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AU  LECTEUR. 

C5MME  les  aliments  sont  la  nour- 
riture du  corps,  de  même  la  lecture 
est  ia    nourriture     de     l'esprit;    ainsi, 
cher  lecteur,  je  ne  pev;Ktrop  vous  en- 
courager a  lire,  sur-'tout  un  livre  comme 
ce,lui-ci  qui  est  un  modèle  de  sagesse, 
de' générosité    &    de    réconnoi«'îance; 
qualité  s  nécessaires  dans  une  bene  ame, 
vous  y    verrez  aussi  que    q^  lui   qui 
fait  du  bien  a  son    semblable  en    est 
toujours  recompense';  que    si  ce  lui  a 
qui  noui  Je  r^r)don3  en    es.'   iigru,  le 
nous  cii  ticnl  compte,  Ck  que   tôt 
t>*i  la-d    il  a   sa     réccrapense;    Qu'au 
conr-drePctnbiricn,  la  haine  ii  1.»  ia- 
Jousie  y  sont  punies  avec  grande  Sv  e-. 
titcf.     C'est  ce  que  vous  allez  voia:  en 
lisant  c«îtte  histoire. 
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JEAN  de  CAL  Aïs 

jRoi  de  Portugal, 

4  ■'■■''■''.■  J 

CHAPITRE  L: 


Ses  talents» 

A   U  nord  des  Gaules,  sur  les  hori 
^£3^de  la  Mer  est  une  ville   appelléc 
Calais,  un  des  riches  negocîans  de  cette 
.^ille  avoit  un  fils  unique   a  qtii  il   avbit 
(ionnê  toute  reducaiion  ûCK^âsaire  poijf 


v^ 
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\m  fortncT  f'espnt  et    fc  cerf  s,  !a  na* 
ture  Tavoit  doué  des  chîirmes  de  Tuo, 
&  âttUgraoes  ée  l'autre;  ai««  «e»   aaai* 
très  W  vk0D#  iMCOitot  passer  kurs  esp^^ 
tance. 

Il  s'attacha  «ur  toutes  choses  a 
l'art  de  naviguer,  et  îorqu'il  eut  joint 
la  pcatîqii^^  a  lai  théorie  »  il  f i«  W  pins 
t>rav«  ^  le  pta*  «xccMen»  liomn»e    d» 
mer  de  son  tems;  son  courage  ne  lui 
permit  pas  de  languir  dan»  un#  molle 
oiswtêfc  tl  engagea  ton  pcre  a  tut  équi- 
per un  vaisseau  assez  fort  pour  netoyer 
îa  cote  d'itn  n^mhre  infini  de  corsaire 
que  le  grand  commerce  def  habitans 
d-.  Calais  f  awit  attiré^  ^  qui  flisôient 
tHî'.c  brigar  !age  dansées  mers. 

Son  Père  loua  son  audace,  et 
lui  fournit  ^ndamntent  tout  ce  qu'il 
lui  falloit  pour  Texecution  d'un  si  beau 

Srojet.  Tout  étant  pcet  il  toit  a  la  toile 
s  sa  valeur,  ioutemie  paf  ta  ptudence 
^.  le  servirent  ù  bien^  qu'ayant  battu  eea 


jl  UtdetruÎRlt  $if  m faUcaient,  ^'U  a'c« 

partisioit  çtus. 

*  Ces  noiivcUci  portèrent  les  ha- 

Vitans  de  la  ville  de  CalaU  a  un  tel  de- 
gré de  reconnoissancc,  qu'Us  lui  prc- 
paraient  <te«.ai>çt^  de  trî<w«pkc,  cnjoîg- 
îiant  a'son  nom  ce  lui  de  la  ville,  com- 
mit M  étant  reèe«RbW  âo  tm  rep«$,  «T 

4ê  b  tmnd  éÊ%mammé€&t. 
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CHAPITRE  IL 


Il  est  battu  par  une  tcmpcttc. 

CE  jeune  hcros  etoît  prêt  par  s«ïl 
letour  a  jotiir  des  honneurs  qui  l'at» 
tendoient,  lorsque  son  vaisseau  tut  bat- 
tu par  une  si  cruelle  tempête,  qu'il  lut 
porté  dans  des  mers  inconnues. 

Le  calme  ayant  succédé  a  Tora* 
ge,  JEAN  de  CALAIS  ayant  mis  en 
usage  tout  ce  que  Tart  et  l'expérience 
lui  avoient  appris  pour  trouver  la  terre, 
il  découvrit  une  ile,  a  s'en  approcha, 
&  ayant  mis  la  chaloupe  en  mer,  il  a* 
borda  au  bord  d'un  bois  dans  le  quel  U 
^ntra  suivi  de  ses  huit  soldats. 

Sa  surprise  fut  extrême  de  le 
trouver  taillé  et  coupé  par  de  grandes 
et  belles  allées,  cela  lui  paru  surpre- 
nant dans  un  pays  qu'il  avoit  cru  in- 

lubité  ou  barbare  j  mâis^aaonaemenl 


fi'aiignjema,  lorsjqiie  s'etant  avancé,  îl 
entendit  parler  flama'id,  langue  qui 411 
etoit  familière,  il  conduisit  ses  pas  vers 
les  voix  qu'il  venoit  d'entendre,  &  vit 
trois  hommes  superbement  vêtus  qui 
S'approchèrent  de  lui  avec  politesse. 

^  JEAN-de-CALAIS  ks  pria  de 
liit  apprendre  dans  quel  pays  il  etoit, 
&  s'il  y  avoit  sûreté  pour  lui  et  pour  sa 
trouj)e.  Qui  que  vous  soyez,  lui  re- 
pondit yn  d'eux,  je  trouve  surprenant 
que  vous  ignoriez  que  vous  tte$  dani 
la  ORIMANlE,  état  florissant  où 
règne  le  Roi  du  monde  le  plus  juste, 
de  qui  la  sagesse  a  dicté  des  loix  auX 
quelles  il  s'est  soumis  lui  même  et  dont 
l'observation  religieuse -fait  le  bonheuç 
de  cet  empire;  ne  regrettez  pas  d'y  etrf 
aborde',  vous  y  .serez  en  assurence.  * 
Montez  sur  cette  hauteur  ajouta  t-ilf 
qui  vous  cache  la  grande  et  superbe  vill# 
de  PALMANIE,  qui  sert  décapitait' 
a  ces  riches  états;  vous  y  verrez  Un^ 
rivière,  oi^jestueusc  qui  forçiç  1^  pl«àî 


!  I 
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Il 


beau  rnit  de  ï\inîvert^  et  Tatotd  est  îi 
Sui-ttc  <k  toutes  les  nations. 

JEAN-de-CALAlSle  remer- 
cia, et  charme  des  grâces  que  lui  fakoil 
}a  fortune,  il  s'avança  sur  U  sommet 
^i  lui  Cachok  la  vilk,  il  découvrit  le 
^lus  beau  pays  du  monde  et  descendit 
dans  cette  capitale,  le  cqtur  remplit  (k 
Joye,  mais  étant  arrivé  dan*  une  grand* 
place,  il  vît  le  corps  d'un  hoxxim«^  de» 
chire  par  les  chlena,  Cet    objftt  W\  fit 
horreur;  il  se  repenti   de  s'être  «ngagil 
il  avant,     il  demanda  cependant,  pour» 
quoi  dans  une  si  grande  vtllej.  Qt  dont 
jfes  loix  paroissoit  si  sageS^  il  ne  s«;  tîQU^ 
Voit  personne  d'assea^  Qharitahk  pouf 
foire  donner  la  sepultare  a  gc  m;^hi»i- 

^«"*'  -*        .-       ... 

On  lui  répondit  qu  u  *Obis«it 

fe  peîhe  de  la  loi,   i^m  Qrdoûnoit   qut 

XQj4$<5euX  qui  ma  roîentH^r.i  jjmj^T  h  M 

.  4cttet  seroient  jettc's  au^  chiens  pour 

^n   être  la  proici  et   que    kur*  aiB^ 

«tofcnt  errantes  a  ne  pouvoient  «narer 
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(fàîfs  Té  ficii  de  repos  destine' aux  jnstcs> 
qu'on  taisoicnt  cette  punition  pqlfeli^ue- 
ment, 'parce  qu'il  se  trouvoit  souvent 
des  personnes, assez  généreux  porr  payer 
1  <;  dettes  d(î  cts  malheureux,  tt  taire 
^.donner  la  sépulture  a  leurs  corps. 

Il  iVtn  fallut  pas  d'avantage  a 
t'amc  magnanit;ie  de  J*  de- CALAIS, 
excite' par  la  compassion,  il  tit  publier 
f'ir  le  champ  au  soii  de  kt  trompette 
par  toute  la  ville,  <pic  L  s  créanciers  de 
cet  homme  n'avoient  qu'a  lui  laivevoir 
kurs  titres-qu'il  lespaycroit;  et  le  len- 
demain ayaru  fait  entrer  son  v^tisscaii 
dans  le  port,  il  prit  largem  nécessaire 
pour  satistaire  a  sa  parole^  &  frt  d'ho- 
norables lunei  ailles"  au  cad:ivrc  du  Û^* 
funt. 

Apres  avoir  reçu  ks  louanges 
dues  a  une  si  belle  Pcliou,  il  ne  s6ng(îa 
jplus  qu'a  preiidre  connmk^ance^du  trajet 
pour  en  pouvoir  donner  connoissandé 
a  sa  Patrie,  et  lui  ouvrir  un  cken^ 
quf  facilitât  un  négoce  utile  aux  deuic- 
nations. 
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CHAPITRE  lîî. 

Sa  compassion  &  sa  gcnèrosicl 
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UN  soir  qn 'il  scretîrolt  d'assez  bonr« 
heure  sur  son  bord,  il  appercut 
un  vajsseai!  qui  vcnoit  de  mouiller  au- 
près du    sien,  sur  le  pont  du  quel  ii 
Vit  deux  dames  rendant  en  pleurs;  elK  s 
<&^oient  magninquenient  paréts,  çt  lei^r 
air    fit  juger    a   JEA^f-dc.-CALAIS 
quelles  ctoient  dune  naissmce  dislin- 
gue», il  s'iniorma  a  qui  i^ppartenoit  ce 
vaisseau,  il  apprit  qu'il  etoit  a  un  ror^. 
s.Mre  qui  vcnoit  d'^trer  dans  le  port, 
qu  les  deux  personnes  qu'il  voy-  it  etoient 
c.s  esclaves  qu'il  vendroit  le  len:iemaii.i 
.;       Le  coeur  sensible  de  J .  de  C:ibs 
tut  touche 'de  leur  malheur,  et  il  fomt 
ie  dessein  de  les  retirer  de  labime  dar.i 
i^queJ  elles  alioient  tomber.   Pour  ret 
^fetii  demanda  iecar«alre,  a  lui   4oa-. 
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)percut 
1er  au- 
quel ii 
!i  elle 5 
et  leur 
XAIS 
disiin- 
noit  ce 
m  coF'* 
•  port, 
etoient 
5  mail  il 
Cabs 

:  darii 

cir  cet 

4ou- 


\-      -  il 

ni  fc  qu'il  ^emandoît,  ^  iit  venir  lea 
dtux  C5clcves  sur  son  bord. 

Mais  quelle  im  Z2  surprise,  Jors- 
qu'elles  erjrcnt  ote' leurs  voiles  de  voir 
dej5x  jeunes  beauté  s  capables  d'atten- 
iuruvnt  Tame  le  plus  barbare  !  les  picuri 
qu'elles  repandoient  ne  faiscit  ou'aug. 
riienter  leurs  charmes  &  senibloiei^t 
leur  servir  d'armes  pour  vaincre  tous 
ks  cœurs;  une  des  deux  sur-tout  frap. 
pa  celui  de  J.â^  CALAIS  d'un  trait 
H'.i  il  ne  peut  parer. 

Apres  avoir  donne'  quelque  tems 
•a  radmiratian  q:ie  lui  inspiroit  son 
amour  naissant^  il  les  consola  &  leux 
dit  qu'elles  etoient  liDres,  ^^qu  unres- ^ 
pc-a  inviolable  suivoit  i  adion  qui! 
vcnoit  de  faire,  &  qu  en  les  retirant 
des  mains  du  Pirate,  ilnavoit  pas 
d  autre  dessein  que  de  les  rendre  a 
har  parent  sans   rançon. 

Ces  paroles  généreuses  rassu- 
rent Ifcs  belles  captives,  &  les  terme$ 
iss   plus  obligeans  lui  nurquerenn  leur 
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îî  n-!Ît  a  la  voile,  sa  navigation  fnt  sî 
hciirtu^Cj  cin'il  se  trouva  bientôt  sur 
Itj;  cotes  d'Albion,  ou  le  irativeis  teiTi* 
lobîigea  cîe  relâcher.  Pendant  le  voy- 
age il  lie  passoit  pas  nn  moment  sans  être 
anpresde  sts  esclaves,  &  corrmie  il  etoît 
jeune  insirdîant  &  fait  pour  plaire, 
il  trouva  bientôt  le  chemin  du  cocnr 
de  celle  qui  Tavoit  charmé:  le  mema 
trait  les  blessa  si  prolonderrient,  qu'il* 
repurent  se  cacher  longtenns,  ils  s'ai- 
m  rcnt^  il  se  le  d  r  ne,  &  r^  c  ps\jltai^ 
c  -e  la  vivacité  de  leurs  sentimçns,  ilssft 
j  urerçnl  un  amour  eteri^eL 
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CIîAFITRE  ÏY. 

Sa.  grandeur  d'ame. 


Lorsque  JEAN  de  CALAIS  fi^ 
assuré  de  son  bpnUeur,  il  pryj 
cette  jeune  beauté  de  lui  declartr  ç^xJk 
elle  etoit,  &  par  quel  acciJçnt  41^  ^t  5>% 
compagne  avoient  etè  enlcAiie  ^par  1% 
Pirate.  Ne  croyez  pas,  madame,  ejou« 
ta-t-iî,  qi:e  ma  curiosité  ait  nul  Ricli| 
désobligeant;  qui  q\:e  vous  sq)s'tz,  ij 
n'est  rien  que  je  .ne  trouva?  au-c^s^SQU% 
de  vous,  Se  poyr  vous  pro^vei^  ^'e  qu§ 
je  dis,  je  vous- d^nne  iii^  foi  d^  ç# 
motiient,  sang  en  savoir  d^v^n^ge^  ^ 
voui  voi-Hz  fei^i^  in'agcepter  poi^ 
cpoiix. 

Je  recols  avec  pîaîsîr,  lui  repon- 
dit  la  belle  esclave,  la  ioi  que  vous 
m'offrez,  je  vous  donne  la  mienne  êc 
fait  tout  mon  bonhenr  d'être  uuk   «f 
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▼ons  Pour  jamalsj  maïs  povr  ma   na?». 
«ance,  souffrez  que  je   vous  en    fasse 
un   mystère   que  je  tronive  nécessaire 
au  repos  de  ma  vie.     Qu'il  suffise  que 
le  Ciel  ne  ma  pas  fait   naître  indigne 
de  vous,  et  d'apprendre  que  je  me  nom- 
me Constance,  èc  ma  connpagnc  Isabelle 
Je  n'ai  point  so^connë  votre  curiosité 
d'avoir  rien  d'oi^nsant   pour  moi,  ne 
vous  offensez  pas  non  plus   du  silence 
que  je  m*împose;  notre  amour  1  exige 
ce  moi.    Je  dois  me  taire  pour  être  % 
vous:  &je  veux  éloigner  de  mon  esprit 
tout  ce  qui  pourroit   m 'empêcher     de 
suivre  un  penchant  plus  fort  que  m^ 
raison.    J.  de  CALAIS  ctoit  trop  a. 
motireux  pour  presser  la  belle  constance 
après  un  tel  aveir;  il  lui  promit  de  nç 
lui  cil  plus  parler,    et  sans   consultai 
davantage,  làs  s'unirenr  pour  iamais. 
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CHAPITRE  V. 

tsabeUe  ipontre  sa  surprise  a  Consuhce- 


CfepcTKknt  Isabelle  qui  avolt  été  te- 
'  moin  de  leur  anaour  et  de  leur  union 
prenant  le  moment   que  J.   de    Calais 
etoit  occupe  a  donner  dts  ordres  dans 
son  vai33eau^   ne   peut   s'empêcher  de 
marquer  sa  surprise   a  Constance  sur 
i  action  qu'elle  venoit  de  faire.     Ouoil 
Madame,    lui-dlt-cile,   est-il    possible 
que  1  amour  vous   aveugle  assez    po^ir 
cubiier    qui    vcus  êtes!  Croyez     vous 
pouvoir  vous  cacher  toujours,  et  que 
^*s  nœuds  que  vous  venez    de   former 
ne  soient  pomt  rompus  lorsqu^on  saura 
ou  yons  ci.s.     Je  ne  parle  point   pour 
n^oi    dans  quelque  obscurité  que   vous 
îne  tassiez  vivre,  attachée  a  votre  sort 
«^ns  nulle  réserve,  je  ne  m'en  separere» 
i^maisi  votre  ssuk  gloIr«  m'intéresse. 
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ii 


^  ]é  ne  piiîs  vcîr  ssns  dculdu?  que  von  S 
'IbanJonrIez  i'tspolr  ie  pli;s  bnlbul 
.  pour  ceouter  votre  tçndres.^e.  i  ' 

*  Je  ne    m'cîff: use  point,  ma  chère 

'Isabck,  lia  repondit  G onstunce,  du  dis- 
cours que  tu  nie  titng,  je  me  s p|.  dit 
.  fiiilîe  fcir5  les  jritni'.s  choses^  nr-m  Fa- 
.  rriour  est  le  pluâ  foit.   Le  sort  b|Ul;|nt 
r  dont  tu  melparle  n'a  rien  que  d'affreux 
pour  moi,  ne  poiivarii  le  paît.iîger  aVcc 
ce  que  j'aime,  éc  je  troirve  1  obscurité 
I  Cjui  te  gcne  au-dcssus  du  destin  le  pil:s 
;  éclatant,  puisqu'il  nrie  donne  îa  liberté 
de   suivre  mon  penc^..an^    Mes  nauds 
éiareront  toujours  en  g?rdar.t  me  n  Se- 
■  crét,  er  je  ne  découvrirai  jamais,  eu  du 
moins  lorsque  je  verrai  qti'cn  ne  pourra 
*  Je  -rotnpîe    qu  er>  htisent   rfjaiîîir   sftr 
.Iticiuric  honte  mille  .tciî   plus  grande 
i^uc  celle  de  iïion  îjyihtn  avec  J^,  P^^\s 
eaimabie  hoôime  du    riiondcj'^''|)UÎsqiiiî 
io.' aimes  atsse^  pour  ne  me  point  quiU 
Sgi^r^  poiisse*€riè^î€  cette  ttndrtjisc  a  çhf- 
^f ir  ma   tranquillité,  k  à  ne  jàiiais  '  de- 
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C'est  ainsi  qu'elle  imposa  sîk«€c 
a  sa  compagne,  qui  ne  voyant  point  de 
remède  a  ce  qu'elle  appel ioit  un  mal- 
heur, se  résolut  d'obéir.  L'heureux 
J.  de  CALAIS,  charmé  de  posséder 
Constance,  en  rendit  grâce  au  Ciel,  et 
comblé  des  faveurs.de  la  fortune  «Se  de 
l'amour,  il  se  rembarqua,  ôc  le  tems 
favorable  a  ses  vœux,  le  fit  aborder 
sans  péril  au  port  de  Calais.  Le  bruit 
de  son  retour  fut  bientôt  repantfci» 
son  père  Se  tous  les  habitans  de  la  ville 
furent  le  recevoir,  et  lui  rendirent  les 
honneurs  que  meritoicnt  ses  avions 
héroïques. 
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CHAPITRE  VL 

Son  père  désriprouve  son  mariage. 


II 
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l^^jTAlS  qti'elie  fut  In  douleur  de  ce^ 
j^^fj[  jeune  hcrcs,  de  voir  son  père! 
d^'saprouver  son  mariage  avec  sa  chère 
Constance  !  L'histoire  qu'il  fit  comme 
il  Tavoil  trouvée  irrita  son  courroii: , 
tS:  quelque  vive  que  fut  la  peinturé 
quc'j.  de  Calais  lui  fit  de  son  amouf 
p(4Tr  elle  et  de  ses  vertus,  ce  pcre  sé- 
vère ne  lui  put  pardonner  d'avoir  pris 
un  engagement  qui  paroissoit  fort  au* 
dessous  de  lui;  il  n'épargna  rien  pouf 
l'obliger  a  l'abandonner:  mais  il  lui 
protesta  qu'on  lui  arracheroit  plutôt  la 
vie,  qu'il*  avoit  donn/  sa  foi  a  la  per« 
sonne  du  monde  qui  en  etoit  la  plus 
digne,  Ôc  qu'il  la  lui  garderoijt  jusqu'au 
tombeau.  _,Le  viellarcl  plus  irrirt' (lue 
jatxMÎs  par 'cette  rtsîstahcc^  le  bannit 
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desa  maison  malgré  les  sollicitatifinstTts 
psiiîciua'.ix  de  la  ville  qui  s'intcre,5'cîoknt 
pour  lui,  et  lui  ordonna  de  ne  pluà 
paroitre  a  ses  yeux. 

J.  de  CALAIS  sensil)!ement 
tovicîie'  de  l'outrage  que  son  père  fuir 
soit  a  sa  chère  Constance,  se  retira  dans 
«ne  maison  qui  etoit  près  du  port 
avec  elle  et  sa  fidelle  compagne.  Ces 
altercations,  entre  le  px:re  et  le  fils,  ne 
purent  lui  être  cache'-,  ^  el!c  fut  sea- 
sible  au  mépris  que  le  pcre  de  son 
époux  parut  avoir  pour  elle;  cepen- 
dant elle  ne  se  démentit  pas;  toujours 
tendre,  toujpnrs  fidelle,  elle  consok 
son  cher  époux;  &  l'année  de  son  ma- 
riage a  peine  finit,  elle  accoucha  d'ua 
ttls  qui  fit  toute  l'attention  de  ce'  cher 
époux;  plusieurs  années  se  passercrt 
sans  qu'il  put  attendrir  son  père:  mais 
enfin  etai^  presse' par  des  amis  con> 
muns,  il  conr.entit  a  fournir  a  J.  de  Cr:* 
lais  de  quoi  équiper  un  second  vaisscauji; 
pour  *  porter  €t  établir  un  négoce  écai* 
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tant  avec  le. ç  nations  cfu'il  avoît  detou* 
vertes,  espérant  que  Tabscnce  et  les 
îîazarcîs  lui  ferolcnt  oublier  &  Cons- 
tance &  son  fils. 

L'armement  fut  bientôt  prêt,  Si 
quoiqu'il  flattât  les  désirs  de  J.  de  Ça- 
iais  par  l'espoir  d'acquérir  une  nouvelle 
gloire,  il  ne  put  voir  arriver  le  jour  de 
son  départ. sans  res.«îentir  une  douleur 
amcre  d'être  oblige' de  se  séparer  d'une 
épouse  etd'uniîls  qu'il  aimoit  si  ten- 
drement. 

Constance  de  son  coté  n'etoit 
pas  plfjs  tranquille,  les  périls  ou  s'al- 
loit  expo&er  J.  de  Calais,  et  la  crainte 
qu'un  fatal  oubli  ne  la  chassa  de  son 
cœur,  tronblerer\t  aussi  son  repos. 
Elle  repandojt  ses  pleurs  dans  le  sein 
4c  32  chère  Isabelle,  qui  les  partageoit 
avec  un  zèle  cligne  4e  Tun  et  de  l*autre, 
mm  enfin  l'amour  offrit  a  Constance 
unjipoyen  de  retenir  son  épouse  d||i$  ses 
chaînes,  et  obliger  ion  Fer«  $  rou|^ 
4u  cruel  traitement  qui  lui  ayçjt  faiit« 
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CHAPITRE  VII. 

Départ  de  Jean  de  Calais. 


171 L  LE  cacha  son  dc«sem  a  sa  fi  de  H  c 
;j  Isabelle,  cfargnant  quMIe  ne  l'en 
détournât,  maislorsqu'elle  vit  qu'il  n'y 
avoit  plus  que  peu  de lems  a  secoulcr 
jusqu'au  départ  de  soa  époux;  elle  rc 
jetta  a  ses  genoux  en  pleurant,  en  le 
priant  dé  rte,  hiî  pas  refuser  deux  grâces 
qu'elle  avoit  a  lui  deniander,.  Ce  tendre 
époux  la  rcléV'a,  et  Tembrasiant  avec 
les  marques  d€  Famour  le  plus  vif,  lui 
jura  qu'il  etoit  prêta  tout  lur accorder. 
Je  vous  conjure  donc,  lui  repondit-elle 
de  me  faire  peindre  sur  la  poupe  de 
votre  vaisseau  avec  rtioii  fris  et  ma  cherc 
Isabelle,  lorscfue  cela  sera  extcutë,  et 
<|ue  vous  ' stfiiZ  au  jour  de  vôtre. em- 
barquemeut^  je  vous  dirai  la  seconde 
grâce  que  j  exige  de  votre  tendresse. 
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'  T.  de  Calais  ne  trouvant  rien  c^ans 
cette  dcmanic  qui  ne  flatta  sa  pasbiori 
en  lui  doTiiiant  occasion  d'avoir  sar.s  - 
cesse  devans  les  yeux  ce  qu'il  avoii  de 
flus  cher,  il  y  consentit  avec  plaisiri 
il  employa  a  cet  ouvrage  les  plus  habils 
peintres  qu'il  peut  trouver,  ils  travail- 
lèrent si  proniptemcnt,  qu'ils  ne  lar- 
dèrent pas  son  départ  6c  voyant  le  tems 
favorable  en  voulut  profiter  pour  s'em. 

barquer. 

Alors  la  généreuse  Constance 
raccompagnant  jusqu'à  son  vaisseau: 
voici  le  jour,  lui  dit-elle^  les  yeux 
baignés  de  larmes,  on  tu  mi  dois  ac- 
corder la  dernière  grace  que  jai  a  te  de- 
mander, ainsi  ne  me  icùise  pas  puisque 
tu  Tas  promis;  tourne  la  poupe  de  ton 
vaisseau  du  cote  de  LISBONNE,  et 
va  mouiller  le  plus  près  que  tu  pourra 
du  château  de  cette  ville,  c'est  la  que 
tu  verras  a  quel  point  je  t'aime  et  q  l 
sacriâce  t'a  tait  mon  amour. 
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CHAPITRE  VIII. 

Jean  de  Calais  arrive  a  Lisbonne. 


QUOIQUE  J.  de  Calais  ne  peut 
comprendre  le  sens  d'un  pareil 
discours,  il  lui  promit  d'exécuter  ce 
qu'elle  souhaitoit:  ils  s'embrassèrent  & 
s'ctant  séparés  avec  peine,  il  lit  mettre 
a  la  voile,  c*  î'ame  remplie  d'espoir 
d'amour  et  de  douleur,  il  teint  parole 
a  Constance,  et  sa  navigation  ayant  été 
heureuse;  il  vint  aborder  directement 
scus  le  château  de  Lisbonne. 

L'arrivée  et  la  beauté'  de  son 
vaisseau  attirèrent  presqije  toute  la  ville 
sur  son  bord.  Le  Rci  de  Portugal  même 
sentit  exciicr  sa  curiosité  parccqu'on 
lui  en  dit,  &c  voulut  en  juger  par  ses 
.veux.  Il  descendit  de  son  château  suivi 
d'une  nombreuse  cour.    J.  de  Calaiç  le 
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,  re^ut  avec  les  honneurs  dus  a  !a  Ma. 
gt^sté  Royale.  Ce  Prince  hit  charnié 
de  sa  bonne  mine,  de  son  esprit  et  de 
l'air  de  grandeur  qu'il  repandoit  dans  ses 
moindres  adions. 

11  examina  avec  soin  la  cons- 
truvtîon  de  son  vaisseau,  mais  lorsqu'il 
çut  jette  les  yeux  sur  le  tableau  qui  en 
ornoit  la  poupe,  il  ne  put  s'empêcher 
de  marquer  sm  ctonnement  par  un  cri 
qui  attira  les  regardes  de  toute  sa  cour 
curies  mêmes  objets.  Chacun  parut 
être  agité  du  même  trouble  que  le  Roi; 
mais  voyant  qu'il  gardoit  le  silence, 
personne  n  o$a  le  rompre,  éc  renferma 
ses  pensées  dans  le  tond  de  son  coeur. 

J ,  de  Calais  surpris  de  divers 
changemens  qu  il  remarquoit  sur  le 
viça^e-  du  Roi,  lui  en  demanda  respec- 
tueusement la  cause,  Se  le  supplia  de  lui 
dire  s  il  etoi^  assez  malheureux  pour 
qu  il  eut  trouvé  dans  son  vaisseau  quel- 
que chose  qui  lui  déplu.  Non  lui  ré- 
pondit le  Roi,  en  taisant  effort  pour  se 


2.^ 


remettre,  je  suis  charmé  que  vous  soyez 
aborde'  en  ces  lieux,  je  veux  que  vous 
y  soyez  reçu  Comme  vous  le  méritez, 
mais  je  vous  défends  d'en  .  sortir  sans 
mon  ordre* 

A  ces  mots  il  se  retira,  et  sa  cour 
le  suivit  sans  avoir  la  hardiesse  d'ouvrir 
la  bouche  sur  ce  qu'elle  venoit  de  voir. 
Le  Roi  entra  dans  son  cabinet,  Tattie 
agitée  de  différent  mouvements,  qu'il 
lavoit  peine  a  les  démêler  lui-même. 
Il  s'etoit  bien  apperçu  que  ceux  qui 
etoient  avec  lui  avoient  eu  lu  même 
idée,  ce  qui  k  détermina  a  s'instruire 
au  plutôt  d&la  vérité^,  poUr  ne  pas  don 
ner  le  tems  a  ses  courtisans  de  divuî-» 
guer  des  choses  qui  lui  seul  devoit  sa- 
voir. Cette  resdiutiort  prise,  il  fit  dire 
a  J.  de  Calais  de  le  venir  trouvera 

Ce  jeune  Guerrier  n'etoit  pas 
plus  tranquille  que  le  B.oi;  il  ne  pou- 
voit  comprendre  ce  qui  aveit  cause' son 
trouble  a  la  vue  du  portrait  de  Cons- 
tauce.  Les  dernières    paroles  de   cetts 
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chtre  épouse  lui  rcveaoit  dans  la  mémoire 
li  les  aSâembl^rtt  avec  le*  aélîoni  du 
Roi,  il  chetcholt  a  penetrcf  !e  mystère 
^ju'elleà  fertfefftioitnt  lorsqu'il  recul 
I  ofdit  de  ce  PriiK*. 
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CHAPITRE  IX. 

Jean  de  Cakî«  «st  admis  che^  le  Roi* 


,  y  fut  en  retîHitttnt  au  Cki  k  sdîîî 
de  rec!»irdr. 

Le  Roi  le  Ht  entrer  %tvi  dan» 
$011  cabinet,  et  lui  njontrart  un  visage 
ouvert!  je  Siii^  persuadé ^  i'ii  dll-il,  qu'C 
ce  qui  s'est  paçsé  ttntot  vous  a  donné 
de  l'inquîetudç  p  nç  puis  vous  cacher 
que  j'en  ai  une  que  vous  pouvez  dis-. 
iu'per;  j'ai  pri$  p^ur  vou»  une  eîBtim* 
pa;ticuuere  6c  je  n*ep arguerai  rkn  pour 
vous  lu  prouver,  si  voiis  ne  njc  dtigutp-, 
re/-  point  U  vérité. 

JL'^rnbitioa  (i'ac<ju€rîr  quelque 
gloire,  repondit  | .  4<i  C^iais^  en  se 
biisiant  proiomlcinent^  ne  peut  entrer, 
Seigneur,  dans  !e5\a>$ies  cjp*-ible$  de 
mcn:;ongep  i'iionnetir  àc  la  probité  ce*. 
nmt  toujours  Irg  giûdes  de  me*,i  adtions. 
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au  péril  de  ma  vie,  manquer  a  ce  qu'ils 
exigent  de  moi,  même  avec  mes  plus 
grands  ennemis;  jugez,  Seigneur;  si 
j'en  suis  capable  avec  un  Prince  dont  la 
justice  &c  les  vertus  font  mon  admira- 
tion. 

Ainsi  donc  lui  dit  le  Roi,  vous 
n'aurez  pas  de  peine  a  m'avouer  quelles 
sont  les  deux  femmes  et  l'enfant  que 
vous  avez  fait  peindre  sur  la  poupe  de 
votre  vaisseau.  Non,  Seigneur,  lui 
repondit  promptemcnt  J.  de  Calais; 
Tune  des  deux  est  ma  femme,  l'enfant 
est  son  fils  et  le  mien,  &  l'autre  est 
une  de  ses  amies  que  j'ai  tirés  avec  elle 
d'un  funeste  esclavage.  Le  Roi  de  Por- 
tugal soupira,  &  répandant  qrelqnc 
larmes  qu'il  ne  put  cacher;  &  de  la 
quelle,  lui  dit.il,  êtes- vous  l'époux  ? 
Dâ.  la  plus  belle;  reponditJ.de  Calaisa 
Et  son  nom,  continua  le  Priwce  i 
Constance  &  celui  de  sa  compagne  ? 
Isabelle.  Ah  !  s'écria  le  Roi,  je  n'en 
puis  plus  douter.  Mais,  reprit-il  ache- 
vez d'être  sincère  en  me  contant  en  queh 
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tems,  <^' comiTient  ces  denx  personnes 
son  parvenues  entre  vos  mains;  et  de 
quel  façon  vous  vous  êtes  résolu  cette 
Constance  et  vous  a  vous  donner  la  fci. 
Alors  sans  hésiter  J.  de  Calais 
rapporta  fidèlement  au  Roi  de  Portu- 
gal tout  ce  qui  lui  etoit  arrive  depuis 
qu'il  etoit  parti  pour  la  première  fois 
du  lieux  de  sa  naissance;  &  quoiqu'il 
affeélat  de  parler  de  lui  avec  modestie, 
il  en  dit  assez  pour  faire  connoitre  de 
quelle  utilité  sa  valeur  avoit  été  a  sa 
patrie;  il  continua  ensuite  son  naufrage 
sur  les  cotes  de  TOrimanie,  son  avan- 
ture  touchant  le  cadavre:  &:  enfin  la 
manière  dont  il  avoit  délivre  Constance 
et  Isabelle. 

J'adorai  Constance,  continu  a  t-il, 
du  premier  moment  que  je  la  vis;  en 
la  pratiquant;  j'admirai  sa  vertu,  son 
courage  a  supporter  les  m^'heurs,  et  je 
ne  crus  point  de  plus  grande  félicité 
pour  moi  que  d'être  uni  a  elle  pour 
jamais,  j'eus  le  bonheur  de  lui  plaire, 
elle  accepta   ma  foi.  mais  elk  me  ca-^ 
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cha  sa  naissance  avec  xm  soin  cxtrcm«. 
Il  est  vrai  que  je  ne  l'ai  jamais 
j>ressce  la   dessus,  mon  cœur  content 
de  sa  vertu  dédaigna  de    s'în^.truire  de 
ce  qui  doit  le  moins  attacher  les  âmes 
généreuses,  la  mienne  préférant  l'escla- 
ve   qui*  mérite    des    couronnes,    aux 
Reines,  dont  les  sentimens  ne  repondent 
pas  a  la  grandeur  de    leur  rang.    j*en 
ai  un  iiis  qui  tait  tout  mon  bonheur  et 
cfelui  de  îsa  mère,  &  c'est  pour  obéir  a 
cette  chère  cpou$e,  que  j'ai  tourne  la 
proue  de  mon  vaisseau  du  cote  de  ces 
iicux;   j'ignore    son    c^ssein,   j'ignore 
aussi  ie  votre,  Seigneur;  dans  !e    récit 
que  vous  exigé  de  moi,    mais  je  sais 
que  quel     quil    puisse  ctrc,    je    serai 
toujours  il dele  a  Constance,  éc  que  je 
ne  m'en  separ«erai  janr'.is.  Voila,  Sei- 
gneur, l'exaé^ie  veritt'  que  vous  m'a- 
vez demandée:  heureux,    il   clk   peut 
exciter  dans  votre  an  te   les   senlimens 
d'estime  que  je  cherche  a  m 'acquérir 
panni  les  nations  ou  mes   desseins  j^ 

|_     1 J     £ .       A J,— 
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CHAPITRE  X. 

Le  Roi  cîe  Portugal  accepte  Jean   de 
Calais  pour  son  gendre. 


^UI,  lui  dit  !e  Roi  en  ÎVmbrassanf, 
ta  vertu  a  trouvé  le  chemin  de 
mon  cœur;,  et  pour  reconnoitre  ta  sin- 
cérité par  une  pareille  franchise,  ap^ 
prcns  que  cette  épouse  qui  t'est  s| 
there,  est  la  Princesse  ma  filk;  unique 
héritière  de  cette  Empire,  6c  que  sa 
compagne  Isabelle  est  celle  du  Duc  de 
Cascaes. 

Oh  Ciel  !  s*ecria  J.  de  Calais, 
qu'il  m'est  glorieux.  Seigneur,  de  vous 
avoir  consevé  ce  précieux  trésor  !  mais 
helas  I  dans  quel  abyme  de  maux  cette 
avanture  va-t-el  me  plonger. 

Non,  non;  lui  repondit  le  Roi, 
rassure  tes  esprits  lur  ce  que  tu  peut 
craindre;  je  suis  aussi  généreux  que  toi: 
ikïi&  connaître  ma  ii!l<^^  nug*  r^r^i 
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claV^  tu   n'as  pas  dédaigne  de  l'âttl 
cher  a  toi  par  des  noeuds  légitimes,  tU 
n'as  pas  attaque^  sa  vertu  par  des  tcux 
criminels,  tu   Tas  tirée  d'une  esclavage 
on  Cette   vertu  n  auroit  peut-etre  put 
triompher  de   la  violence  d'un  amour 
odieux.  Tu  l'aimes,  tu  lui  es  cher,  le 
secret  quelle  t'as   fait  de  sa  naissance 
me  le  prouve,  puisque  sans  doute,  elle 
crai<-noiten  la  déclarant,  quo  je  n  em- 
péchasse   un  hymen    que  j'aurois    pu 
trouver  inégal,  ne  te  connoissant  pas. 
Elle   t'a  conjure  d'aborder  en  ces  lieux 
avec   son   portrait,  sure  que  je  la  re- 
connoitrois,  &  que  ton  mente  touche- 
roit  mon   ame  comme  il  a  ^o"cht   la 
sienne:  de  plas  elle  t'a  donne^  un  fils, 
&    sa  gloire  aujourd  hui  demande  au- 
tant  que   tu  sois   son  époux   qu  il  lui 
eut  été  défendu    autrefois  de  faire  une 
semblable  alliance.    Je  t'accepte  donc 
pour  ecndre,  continua  ce  grand  Prmce 
ic  te   reconnois  ton  fils  poar   le  mien, 
Jean  de  Calais  ne  put  s'empcchcr 
,   1,.": ^r.^^.  ;i  «p  ietta  a  ses  rieciSi 
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les  termes  ïcs  plus  touchants  prouvorcnt. 
Sa  reconnoîssaîice  pour  ses  bonte's,  & 
son  amour  pour  la  Princesse..  Le  Roi 
le  releva  avec  tendresse;  Ce  n'est  pus 
assez,  continua  ce  Piipct?,  mon  cher 
J.  de  Calais,  que  mon  consentement, 
il  faut  que  mon  conseil  1  approuve^ 
mais  je  parlerai  de  façon  a  lui  faire 
«onnbitre  que  cest  ma  volonté",  et  1^ 
joie  que  mon  peuple  aura  de  voir  *sii 
princesse  Im  iera  tout  accprder.- 

Alors  ce  ÎVIonarque  lui  conta 
qii'environ  au  temè  , qu'il  avoit  marqué 
dans  son  récit.  Constance  âc  Isabelle 
furent  enlevées  par  des  corsaires  qui  les 
trouvèrent  se  promenant^ au  bord  de  la 
m  r  ou  le';fje%u.esse. imprudent  les  avoit 
fait  v---"  sans  .gardes  &  sans  secours; 
qu'il  r  rien  néglige  depuis  cinq 

•ns  pou;  /r  ce  qu'elles  etoient  de- 
Venues:  mais  que  toutes  les  recherches 
ayant  été  inuliîes,  il  avoit  îanguit  jus- 
qu'à ce  jour  dans  une  njorne  tristesse; 
4^'il  avoit  fallut  l'éclat  de  son  arùvèG 


i; 
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pour  exciter  sa  curiosité":  Je  rends  grâce 
iu  Ciel,  oommua^t-ii>  de  l'avoirecôu». 
té,  puisqu'il  m'a  rendu   pat  tCi  Bi«»# 
<îe  «|u*  j'ai  de  fltxi  chtw 
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CHAPITHE  7lî. 

JPe  ^QÎ  ffilt  a-çse^iWer  U$  fvinùçvA^. 


APR^^S  cela  ce  Prince  fit  appclkr 
les  principaux  de  sa  Coi  jr  qui  Ta- 
nnent accompagne' daiis  le  vaisseau  de 
J.de Caîa-'s,  &  leur  ayant  permis  de.  dire 
ce  qu'4l;S  pensoient  des  personnes  qui 
ctoicnt  peintes,  ils  s'ecrierem  tous  que 
.0  etoit  la  îpRmCESSE  et  la  iille  du 
Marquis  de  ÇASCAES.  Le  Roi  leur 
avoua  la  v*r4tè,  et  coinme  Jean  de 
«Calais  avoit  reçu  cette  cour  sur  sou 
ibord  avec  une  magnificence  extrême, 
dl  n'y  en  eut  pas  nn  qui  ne  le  trouva 
4igne'-de  posecdcr  un  bien  qu'il  s'etoit 
.acquis  en  le- leur  conservant 

^  ^e  tLoi  jfit  assembler  le  conseil, 
éc  proposa  k^ose  en  PHnce  qui  sî)u* 
♦laicoit  q-ue  î'ott  iïrt  de  50'i  avis.  Per- 
*^iiae -çi'^ïi-ttttvun  contraire:    le  seul 
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Dom  Jinn,  premier  Prince  du  sang, 
s\Vp]ios'ji  fortement  aiï  bonheur  c(c  Jean 
àt  Calais;  mais  quoique  son  eloq\iencc 
fiit  unîmée  piu- (les  .raisons  secreîtcs,  à 

•qui  lui  ctoient  sensibles,  il  fallut  qu'î! 
ccnlat  au  looir ore.  JLe  Roi  qui  croyoit 
cjue  rinUktt  et  la  glire  de    l'état  Ta- 

,voît  fait  parler,  nt  lui  en  voulut  point 
de  mal;  &  comme  on  rtsolut  qu'on 
equiptioit  une  Escadre  pour  aller  cher- 

,chfr  la  Piinccsse,  il  lui  en  donna  le 
commeiidcment,  &    ordonna  que  Jean 

.  de  Calaii  l'accompagneroit. 

C(t  honneur  ne  le  consola  point 
de  la  perte  qu'il  faisoit.  Ce  Prince 
almoit  Jtpuis  îong-tems  la  Princesse  de 
i\)rtiig.ili  iî  etoit  neveu  du  Roi  et  par« 
consequMit  héritier  de  TEmpire,  si 
Constance  venoit  a  npanquer:  mais  son 
amour  ayant  mis  dts  bornes  a  son  am- 
bition, il  s'ctoit  flatté  qu'un  heureux 
hymen  pourroit  un  jour  satisfaire  l'un 
&  l'autre.  La  perte  de  la  Princesse 
avoit  ralentit  sa  passion,  et  reveillé  ses 
présentation  au  Trône,  et  lorsqu'il  ap-« 
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prit  qu'elle  ctoît  vivante,  maïs  dans  les 

bras  d'un  autre    qui  lui  ravissoit  a  U 

fois  sa  maîtresse  et  l'Empire,  l'amour 

&  l'ambition  reprirent  toutes  leurs  force 

et  furent  bientcit  accompagné  de  ce  que 

la   haine  et  la  jalousie  peuvent  inspirej- 

de  plus  terrible  contre  un  rival. 

Ce  fut  avec    ces    sentimens   que 

Dom  Juan  s'embarqua    avec  Jean  cfe 

Calai!?,  dont  la  vertu,  l'espoir,  la  joie 

fcrmoient  le  cœur  a  des  soupçons  qu'il 

eut  même  rejette,  s'il  em  été  en  ctat  ou 

capable  de  les  concevoir.  On  fit  par* 

tir  une   Corvette,    pour  donner  avis  a 

Constance  de  tout  ce  qui  s'ctoit   passé 

a  Lisbonne,  &  pour  la  préparer  a  àon 
Repart. 


-;■ 
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CHAPITRE  XIT. 

|je  U  fïiânkîre  ^w  Constanc  a    vecU 
^.        a  rabscenœ  de  son  époux. 


^^ETtX  belle  Princesse  avcit  vtm 
€  jdans    une   grande   retraite  depuis 
Jn^lle  etoh  séparée  de  son  «poux,  Fon 
îls'&  Isabelle  etoient  sa  .seule  canipa^- 
'iiie,  elle  s'^ntretenoit  souvent  avec  elle 
ae    retonnement     qu'elle    s'iiTiagmoi* 
tien  que  le  Roi  son  père  auroit  eut. 
Jsabelle  qui  n'avoit  su  son  dessein  qu  a- 
près  le  départ  de  Jeande  Calais,^  trem.^ 
bloit  dans  son  ame  que  le  Koi  ne  lui 
lit  un  mauvais  traitement;  el!e  en  niar- 
qua  quelque  fois  sa  crainte  a  Constance, 
mais  en^herchant  des  détours,  pour  ne 
la  pas  allai-mcirmal  A  propos.  'J.a  ^rin- 
cesse  qui  peaetrtïit  tout  ce  qu'elle  n  o- 
soit  Iri  dire,  la  ratsuroit.  ^ 

Le  Roi  mun  père,  lui  disoit-tae. 
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3  de  là  teridres&e  pour  moi,  it  àetîl  Q^^ 
mh  de  me  revoir;  la  vertu  de  Jean  d^ 
Calais  le  touchera:  enfin  je  suis  per-i 
sfiadée  que  mon  bonheur  sera   par taiU 
Mais,  Madame,  lui  t^çmdn   Isabelle^ 
puisque  vous  aviez  welte  peiisce,  pour% 
quoi  l'avoir  exécutée  si  tard  ?  Qui  peut 
vous    avoir    empêchée    d'instruire    le 
Roi  de  votre  avanture  ?  C'est  tin  effet  <k 
mon  amour,  luidisoit  la  Pp,«^^^^^  ^ 
voulois  attendre  que  |e  Cid  remplit 
nics  désirs  en  me  ridant   mère,    atin 
eue  le  Roi  mon  père  troTiva  ma  gîoirc 
intéressée  a  cimenter   les    nœuds  que 
jai  formés;    &  si  mon   époux  ne     lut 
point  parti,  je  l'y  auroisJ^Rj^ige;  moi. 
même,  pour    effeauet    ce^    J  avo» 

proietre'.  ^-       .     ^  .» 

Cependant,     Maiîwsie,     ajoutoit 

Isabelle,  si  le  Roi  desaprouve  vos  feux, 

s'il  ne   veut   pas   recetamitrc  Jean^  ë« 

Calais  pour  votre  epoittt  ?i:aurai  disoit  U 

Princesse,  la  satistadien d'avoir  prouve 

mon  amour  à  ce  que  f  aime,  en  lui  s* 


■'I 
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crîfîint  le  Trofie  ou  j'etoîs  nt/c,  j'aurai 
k  plaisir  de  taire  voir  a  son  pcre,  que 
celle  qu'il  regarde  comme  une  vile 
«sclave,  euteté  Reine  si  elle  eut  moins 
estimé  son  tils.  C'etolent  avec  de  tels  dis 
cours  qu  elles  coulèrent  le  tems  de  1  abs*- 
cence. 


m 


41 


CHAPITRE  XIÎÎ 

Dom  Juan-  fait     diligence    êc    arrive 
aussitôt  que  la  Corvette. 


CEPENDANT  Dom  Jn.n  fit  tant 
dé  diligence,  6i  le  vent  fut  si  favo* 
îaole,  que  TEscadr.^  arriva  presque 
âussii^tctque  k  Corvette.  Acrx  no.u. 
yelles  qu'elle  apport:?,  toute  la  Ville 
tut  en  mouvement,  chacun  s'tnpre<;. 
sa  a  rendre  ses  respcds  a  la  Princesse. 
ûe  qui  la  jme  ne  put  s'exprimer  en 
voyant  réussir  son  projet  si  Vlorieuse^ 
ment  pour  elle  ôi  pour  soil  cher  e- 
poux. 

Le  Père  de  Jean  de  Calais  se  re. 
pentant  du  mépris  qu'il  lui  aVoit  mar- 
|ue  tut  le  premier  a  engager  toute  la 
Ville  a  lui  taire  les  honneurs  qu'ex!- 
geoient  sa  naissance  k  son  rang,  il  hn 
demanda  pardon  en  présence  de  touS 
Ce  son  manoue  Hp  fpcn.^.^  gr  <,.^  '^14 
«ciata  SI  sincèrement,  que  la   Pi  incesse 
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les  hommages  de  la  .^  ^^  -^^i^ 

:iue  le  pot»"^'^^ VrivS  de  Tescadre. 
qui  annoncèrent  l  V"  gm  vêtus  se 
les  b^bitans  ,'«»g'^*^f'^'  h.tent  en 
tnlrent  sous  K 'Sjuan  &  Jean- 
1>on  ordre  recevoir  Domj     ^ubrui'rtcs 

ae.CalaMu.  debar^-«V  LescK.ni.. 
,rompettes&  des  um  ^^^  ^  ^^„ 

etoient  remplis  «  m  j^    ,„. 

garnies  >!«  ,^='«^!„''  ±nrjusqi'aVho. 
lombrable  les  accompagna^    SlagUtrat 

^cl  de  Ville,  ou  ly;^SV,ecs1,nhU 

L-ïsS:?-  iu^-  p'-  ^'^°- 

--EUe  vint  rec^^^^^ 

Dom-Ju»"  «"'MSien  Elle  etoit  1 
son  appartement  dt-ljscai^^^^^^  ^._^^^ 

environnée  dw  ^a'""  "'  * 
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t^tiàe  îa  Ville,  Doin-Jnan,    comnic 
Ambassadeur,  s'avança  le  premier,  nut 
unccnouil     en  terre,  &  Im  baisa   la 
main.  J PIAN  de  CALAIS  parut  en. 
si'ite  pui  fit  la  même  aaion,  mais  cette 
Princesse  bien  loin  de  lui   présenter   la 
main,  ouvrit  ses  bras  &sc  jettant  dans 
les  siens  en  les    faisant    relever,    elle 
l'embrassa  mille  fois,  en  lui  disant  ten^ 
drement  que  ce  n'ctoit   pas  a   lui  a  h:i 
rendre  des  respeds,  qu'il  falloit  désor- 
mais qu'il  les  partageât  avec   elle.  1  a- 
mour  de  ces  deux:  époux  attendrit  toute 
l'assemblée,  leur  grâce  et  leur   beauté 
attiroient  son  admiration,    &  l  on  tut 
bien  long-tems  saas  rien    entendre  que: 
VIVE  JEAN-de.CALAlS£cla  Prm- 
cesse  de  PORTUGAL 

Tant  de  marques  de  bienveillance 
de  la  part  du  peuple,  et  d'amour  de  la 
part  de  la  Princesse;  déchirèrent  l  ame 
de  Dom  Juan;  il  se  contraignit  cepen- 
dant et  voulant  taire  croire  que  ses  or- 
dres etoient  d'assez  grande  importance 
pour  n'être  pas  rendus  publics,  il  de- 


' 


mîncîa  une  ?.Tidîence  particulière  :| 
.  Constance,  niais  cette  Princesse  qui 
connoisseit  le  fond  de  son  cœi"*.  vou- 
lut s'épargner  lin  entretien  oj^  i'^roît 
pu  lui  être  desagreabk,  et  lui  ic^ondit 
tout  haut  qu'elle  n'avoît  point  de  se. 
cret  pour  son  Epmix,  qu'il  pouvoit 
s'expliquer  devant  lui,  et  sachant  les 
bontés  du  Roi  pour  Jean  de  Calais»  ; 
ees  ordres  dévoient  lui  être  communi- 
qués  comme  a  elle; 

Dom  Juan  sentit  t«ute  Tetendu  de 
ce  refus;  il  avoit  autrefois  parlè'de  son 
iiuîour  a  Constance  qui  Tavoit  toujours 
traite  avec  indîîi^Tence.  Ainsi  il  ne  dou- 
ta point  que   la, crainte  d'entendre   ses 
plaintes,  &  îe  meprk  qu'elle  faisoit  de 
sa. tendresse,  ne  la  fit  agir  delà   sorte; 
il  résolut  de  s'en  venger,  e*  com  auant 
de  dissimuler  sa  rage  et  fies  desseins,   il 
re?idit  a  sa  Princesse  un  compte  exa<â 
de  ^ee  qui  s'etoit  passe'entre  le  Roi  & 
Jea»  de  Calais,  et  finit  en   !a  €<Snjurant 
au  nom  de  ce  Priace,  de  partir  inccs*    ' 
sa^iem. 
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CHAPITRE  XIV. 

Constance  xrontre   îa   joî«   ^u*cUc    » 
de  partir. 


C CONSTANCE  lui  ^ît  qu'eîk  etaîf 
;  prête,  et  que  rien  ne  pouvoir  la 
retenir,  «bas  l'impatience  quelle  avoît 
ci  aller  rendre  grâce  au  Roi  de  toutes  ses 
bontés.  Apres  tout  cet  compliments 
pleins d 'une  c«remome  qui  genoit  égale*- 
ment  ce^  heureux  epoiix,  l'infortune 
Dora  }u2xx  se  retira  dans  rapnartement 
<]u  on  lui  avoit  prépare',  et  laissa  Jeai^ 

de  Calais  k  sa  belle  Prixx^esse  en  liber» 
té. 

Que  ne  se  dirent  poiiit  eea  tendre» 
époux  I  avec  combien  d'ardeur  n'cxpli» 
qua.t41  pas  la  vive  reconnoissance  que 
lui  inspiroit  le  sacrifice  que  Constance 
avoit  prétendu  lui  faire  en  lui  cachant 
sa  naissance  et  son  rang;  et  qu'elle  joie  r« 
^t  clk  pas  paroitjre  de  pouvoir  f attâ« 
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cet  avecWî  les  honneur»  qui  3^  «°tetjt 

Whès.  Je  ne  finiroit  PJ^^^l'^J''' 
tendois  écrire  tout  A:e  qu'ils  se  dirent. 
*       Ainsi,  pour  abréger  une  histoire 
dont  U  suitc*^  a  <Ies  evenemens  encore 
plus  surprenans  que  «  q"*  J«  ;«5P^ 
V„t  s  apprendre,  je  vous  dira  que  Cons- 
t«>ceet  I.  de  Calais  récompensèrent 
'rgnifiqJ-ent  le  zèle  <5«  h^buan^.t 
cette  vUk;  et  que  voyant  le  '^^  «^°; 
„ble  a  leur  navigation,  »1/«°^"*X 
"«nbarquer  pour  profiter  de  la   beUe 
y^on.  tette  charmante  famille,  conu 
!S^de  Consunce,  ^e  «"Epoux,  Je 
Cr  fils  et  de  Ja  fidelle  Isabelle,,  aban- 
domierent  Calais,  pour  aller  voir  Lis. 
SrXoutela  vâlc  le*  accompagna 
Tsau-a  leur  bord  en  leur  souhaitant  un 
ionVwr  constant  et  durable. 

Dom  Juan  fit  mettre  a  la  voile,  en 
de«mit  ins  son  »«>«  les  faveur  ^nt 
U  Ciel  combloit  son  rival,  en  rendant 
U  ums  et  tes  vents  prqncesa  ses  to. 

tHaishelas!  il  n'eut  pas}?"gf^*;^ 
pl4iad«  du  sort,  le  troisième  jour  08 


leur  navigation,  ksCiewx  sccouvnrcnt 
d'épais  nuages,  le  vent  devint  tunèïix, 
et  la  mer  agitée  annonça  la  plus  teTrU 
blc orage  qu'on  puisse  voir  les  éclairs,  ta 
foudre,  la  tempête  et  l'impctuosite  des 
flots  etoit  prêt  d'engloutir  a  tout  mo- 
ment cette  Escadre  malheuicuse.      . 

Jean  de  Calais    mis    en     œuvre 
toMte  son  expérience  pour  garantir  le 
Navire  qui  portoit  Ce    qu'il  avoit  de 
plus  cher.  L'amour  qui  l'animoit,  pa. 
roissoit  seconder  ses  soins  pour  un  bu^n 
si  précieux;  mais  le  traitée  Dom  Jv«an 
qui  l'ûbservoit  sans  cesse,  et  dont  la  ra- 
ge et  la  jalousie   troubloient  également 
ie  cœur  et  la  raison,  le  voyant  occupe 
<ians  le  fort  de  la  tempête  a  obseiver  le 
tems,  prit  le  sien  si  justement,  que  sans 
pouvoir  être  vu  de  personne  il  vint  dei* 
rieelui,  et  le  poussa  si  rudement,  qu  il 
le  précipita  dans  la  mer,  dont  les  vague» 
gonflées   l'une   sur  l'autre,    le    firent 
bientôt  perdre  de  vu*  a  sôa  baitote  bo- 
cùcide. 
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CHAPITRE  XT. 


CEPENDANT  le  gros  vent  faîsoîf 
aller  si  vite  le  vaisseau  dans  le  quel 
ctoit  Constance  et  Dom  Juan  qu'on 
avoit  déjà  bien  fait  du  chemin  sans 
qu'on  s  appercut  que  Jean  de  Calais  y 
Eoanquoit.  Mais  la  Princesse  toujours 
attentive  a  son  sort,  aliarmèe  de  ne  îc 
point  voir,  le  demanda,  le  fit  chercher 
et  chacun  s'empressoit  a  la  satisfaire, 
on  o'entendoit  plus  que  des  cris  mal* 
heureux  qui  aniioncerent  a  cette  maU 
icuse  épouse  qu'on  ne  la  treuvoit  pas. 
Je  n'ai  point  de  termes  assez  fort 
pour  vous  exprimer  son  desespoir;  la 
tempête  ne  l'intimide  plus,'»  une  plus 
forte  crainte  lui  donne  du  courage,  elle 
vient  sur  k  pont,  elle  crie,  elle  appelle 
son  epaux,  et  les  profonds  abymes  du 
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fimcste  cTement  retentissent  tftî  son  d[« 
53  voix.  Le  perfide  Djm  Juan  s'ap* 
proche,  &  paroit  le  plus  empressé  a 
chercher  Jean  de  Calais,  naais  trop  sur 
de  son  destin,  il  lui  fait  entendre  qu'il 
iaut  qu'un  coup  de  vent  l'ait  jette 
dians  la  mer. 

Quelle  affreuse  nouvelle  pour  une 
femme  si  passionnée  !  elle  s'arrache  les 
cheveux,   ses  mains   meurtrissant   son 
beau  visage,  la  vie  lui  fait  horreur,  & 
pour  la  terminer  elle  cherche  a  s'elan- 
Cer  dans  là  mer.  Dom  J  uan  se  met  au- 
devant  d'elle,  Isabelle  embrasse  ses  ge- 
noux; il  n'est  pas  jusqu'au  moindre  ma- 
telot qui  ne  quitte  tous  pour  s'opposer 
a  son  dessein:     mais    leurs    soins  sont 
imuiles,  &  sa  douleur    lui  prêtant  deg 
forces,  elle  est  prête  a  franchir  les  obs- 
tacles  qu'on  y  met;  lorsqu'Isabclle  lui 
présente  son  fils,  qui  lui    tendant    les 
bras,  sembloit  la  supplier  de  vivre  encore 

?our  lui.  Cet  objet  la  saisit,  Tetonne, 
arrête,  &  sws  calmer  son   desespoir, 
il  lui  ote  le  courage  d'en  suivre  les  mou- 
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terriens;  et  ne  pguvant  plus  siipportef 
les  maux  <]ii'elU  ressent,  elle  tombe  c« 
vnnouie  dans  les  bras  d'Isabelle. 

On  profita  de  ecttc  foiblesse  pour  Var# 
fâcher  de  cet  cndroîti  Ji^abellc  &:  Doitl 
Jusn  mirent  tous  leurs  soinS  a  la  taire 
fcvemr,  ils  réussirent,  mais  rien  ne  piit 
calnuT  sa  douleuf.  Le  nom  de  Jean  de 
Calais  etoit  sans  ceEf.e  dans  sa  kniche. 
Don)  Juan  vcuhit  la  consoler;  mais  ta 
perte  de  son  époux  ayant  redoublé  sa 
haine  pour  ce  Tiince,  elle  ne  voulut 
plus  l'écouter,  et  lui  ordonna  de  ne  se 
plus  présenter  a  elk  le  reste  du  voy* 
iige, 

La  tempête  cessa,  la  mer  devînt 
caîme  k  ces  tristes  vaisseaux  arriverait 
a  Lisbo.ine  sans  autres  accidents.  L* 
présence  6^  la  Prince ssç  reparidît  uric 
loie  univcrstîle  dans  cette  cour,  mais 
orsque  le  Roi  la  reçut  dans  ses  bras^ 
le  q\>.i  ses  pleure  Ik  ses  sanglots  hi 
tcnrent  appris  la  perte  qu'elle  avoit  faitc^ 
Mi  ne  put  iui  leiuâei  diiHi  JUonw :  ce  t^a* 
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4iie  pfre  partagea  iia  dotiletir.  Le  %n4i 
lîe  ce  malheur  ne  fut  pas  plutôt  rc^^andii 
que  les  grands  &i  le  peuple  firent  voir 
le  leur  par  un  d<!uil  umversd. 
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CHAPITRE  XVI 

%  Intrigues  de  Dom  Juan, 


LE  seul  D©m  Juan  jouissait  d'une 
secffet  joie,  espérant  que  le  tems 
feroit  finir  les  pleurs  et  l'amour  d« 
Constance;  hiais  pour  y  parvenir  plus 
vite,  il  fit  tant  par  dejs  voies  seutterraines 
Si  qui  ne  pouvoient  le  trahir,  qu'il  en- 
gagea les  peuples  du  royaume  des  Al- 
garves  a  se  révolter,  sentant  bien  qu'il 
anroit  le  commandement  de  l'armée 
pour  les  remettre  dans  leur  devoir. 

Cela  ne  manqua  pas,  le  Roi  lui 
remit  le  soin  de  châtier  ces  rebelles. 
Aiors  charmé  de  voir  réussir  son  dessein 
il  marcha  contre  les  révoltes  qui  s'e* 
toient  retranchés  au  bord  d'une  rivière. 
Il  les  attaqua;  pénétra  dans  leurs  re- 
tranchemens,  &  après  un  combat  de  six 
heures^  il  remporta  une  vidoire  com- 
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lui 


plette,  $i  poussant  plus  loin  ses  etm^ 
quêtes,  il  prit  toutes  les  villes,  Se  fit 
punir  les  auteurs  d'une  rébellion  qu'il 
a  voit  fomentée  lui  même;  il  soumit  de 
nouveau  les  Algarves  au  Roi  de  Portu» 
gai,  &  revint  a  JLisbonne,  ou  les  états 
assemblés  lui  décernèrent  les  hoaheurs 
du  triomphe. 

Cen'etoit  pas  assez  pour  lui,  il  les 
engagea  par  ses  intrigues  a  demander  la 
Princesese  en  mariage,  consentant  que 
son  fils  rcgnat  après  lui.  Cette  de— 
maade  etoit  si  juste,  que  les  états 
r-approuverent,  et  la  demandèrent  au 
Roi,  qui  ne  pouvant  s'opposer  ace  qui 
Il  i  paroissoit  juste,  le  proposa  a  U 
Princesse,  qui  ne  put  l'entendre  sans 
desespoir;  elle  renouvelle  sa  douleur» 
4&  elle  protesta  au  Roi  qu'elle  se  don* 
neroit  plutôt  la  mort  que  d'epous^er  un 
Prince  qui  etoit  l'objet  de  sa  haine;  mais 
l'intérêt  de  lEtat  l'emporta  sur  ses  rai- 
sons; il  falloit  obéir  et  le  jour  fut  prit 
pour  la  célébration  de  ce  funeste  Hy- 
mtn  que  le  peuple  souhaitoit  avec  ar« 
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SS- 


CI! AVlTïl^  Xvn, 

Jean  de  Cala's  ecl^appe' de  la^ fureur  dtf 
eaux   jibordc  une  Isle  déserte. 


"L  s'etoîl  écoulé  ptes  de  dcm  sr^s  àe* 
__  puis b.  perte  de   Jean  de  Cakis,  dtt 
«uel  il  tems  que  je   vous  ^entretienne. 
la  mer  ne  lui  avoit  pas  etè  si  funtsta 
que    Dom  Juan  l'avcit    espéré.     Cet 
Jipoux  intortuné  trouva  dans  les  débris 
de  quelque  Vaisseau  qui  avoit  faitnau- 
traîne  de  quoi  se  garantir  de  la  mort:  il 
combattit  long-nms  contre  la  fureur 
des  eaux,  &  tut   poussé  dans  une*  lie 
dtserte,  ou  il  aborda  dans  l'état  ou  vous 
»©uvez  juger  que  devott  être  un  hom- 
me  t^ui  son  d'un  semblable  péril. 

Il  fit  ioHj^  tems  réflexion  Sur  sz 
fvisteavanturer  et  malgré  la  douleur 
$aablante  qu'il  ressentDtt  de  se  voir  4 
tiAielkœ^'U  sejjaré  et  Çonîitante  *t  dç 
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son  Hls,  îl  remercia  le  Ciel  de  lui  avôïf, 
sauve;  laf  vie,  espérant  qu'il  trouveroit 
encore  par  sa  bonté  les  moyens  de  re» 
joindre  des  obsjets  si  chcrè. 

Ce  fut  avec  ces  pieux  sentîmens 
qu'il  parcoiirut  cette  îsle  d'un  bout  a 
l'autre  sans  y  trouver  nulle  marque 
d'habitation.  Il  n'y  lit  que  de  fimideè 
animaux,  auxquels  il  fut  obligé  de  de* 
clarer  une  innocente  guerre,  pour  con« 
server,  dans  sei  sauvages  lieux,  des 
jours  que  les  eaux  avoient  respectés. 
Il  y  vécut  de  cette  sorte  deux  années 
que  Constance  avoit  passées  a  le  pleurer 
$ms  qu'il  vit  aucune  facilite' qui  dut 
lui  donner  l'etpoir  de  la  revoir.  11  corn- 
Kiençoit  a  s'abandonner  a  ces  douîou-«» 
j^euses  réflexions,  lersqu'un  jour  se  pro« 
menant  sur  le  bord  de  la  mer,  il  vit  un 
homme  dans  l'cloigncment,  quilut  pa- 
rut venir  droit  a  lui.  l«i  joie  s'empara 
4e  son  cœur,  &  voulant  jouir  au  plutôt 
d'une  vue  qui-Vanimois  son  espérance, 
&  la  confiance  qu'il  avoit  toujours  eu 
dans  les  effets  sic  la  providence,  il  dou« 


ê7 

bî* !s pas,  &  l'ayant  joint:  je  mçcroyo's 
sieyl  dans  cette  Isle,^  lui  dit-il  en  l'abor- 
daçtj  n'ayant  jamais  femarque  depuis 
que  j'y  suis,  nul  vestige  qui  me  put 
faire  connoitre  qu'il  y  eat  d  autre  hom- 
pe  que  moi.  Je  Croyais  y  îernniner  mes 
joiîrç  malheureux  sans  espoir  de  secours; 
maïs  Vôtre  présence  la  fait  renaître,  U 
$i  vous  êtes  seul  avec  moi,  nous  trou- 
verons peut-être  ensemble  les  moyens 
que  je  n'ai  pu  imaginer  pour  en  sortir. 

"  ïl  est  vrai,  lui  repondit  i'încon-. 
^^  nu  d'un  ton  grave,  que  cette  isîc 
"  etoit  inhabiiel*  avant  ton  abord,  ô:  j  » 
'*  ne  fais  moi-meme.que  d'y  aborder.** 
C<.mm«nî  se  peut-il,  lui  repondit  Jean- 
de  Calais,  mes  yeujc  ne  découvrent  au^ 
çun  navire  qui   vous  ait  pu  porter? 

*|  Les  chemins  que  jai  pris  ,  luî- 
**  dit-il,  sont  inconnus  aux  hommes.  Je 
<*  voi8  çontinua-t-ïl,  en  remarquant  l  e« 
♦'  tunnement  de  Jean  de  Çalms^  que 
**  mon  discours  te  lurprcndv^maî!^  tu  seras 
**  <;ncorc  plus  sarpris  lof$q^c  tu  sauras 
'•  qiî«  je  ne  vîtiis  ki  ^u«  povtr  toi;  je 
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e  cou nois  Jean  de  Calaï?,,  je  safi 
**  îoivs  tesr  maïhetîi.s  et  la  trahis'oa  de 
**  Dom  }iKi*y  mais  rache  que  ce  n'est 
**  pas  la  seule  peine  cfir'iî  te  prépare  ; 
''^  il  «st  prêt  d'epoù^r  ta  femme,-  elle 
**  t'aime  tonjbîirs  tendrement,  et  quoi- 
'*  qu'tUe  croie  la  mort  cejîàinc,  elle 
**  t'est  f^dfcîle,  La  sisuîe  arnïtie'  pater- 
«<  nç]]e  çt  le?  raiso'rîTs  cf etnf  dont"  on  h 
«*  rend  vid'ime  î^obligent  a  dbnner  sa- 
**  main  ace  traître:  îe  joar  de  demain 
«*  doit  echîrer  ce  fataîhymenj.  quiser;* 
«*  îe  dernier  de  sa  vk  si  tu  na  paroit 
**  prrmptement  **'.. 

■  Grand  Dieu  !  s'ectia  Jean  de  Calaîî?» 
.*î  comment  ponrrois-je  empêcher  tant 
de  maîhcurs'  dans  l^etaî  aii  je  suis. 
Helas  je  siipportoîs  avec  quelque  pa- 
trence  ceux  on  j'etoiî?  plongea,  j'îm- 
plorois  encore  le  Ciel  avec  quelque 
confiance,  je  me  fl-atcis  que  sa  hcr.t^ 
icae  tir^Toh  d'ici^  puisq'fj 'die  m'-rvoiî 
^Tt^kha^tsL  la  mort"  j  ta  vue  «leme  -ivoit* 
-nimcfite 'cet  espoir  d*îî3  mon' ?vfne  ;  tï)ûk 
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r5pT»îr  ;  -mDr)  pcrr.''<i  Fierai  •f»*:rm 
piî.s&ef;seTïr  de  Constance  lû  je  ne  part  : 
ii  n';v  qu'île  jour  a  pesc^r  pour  Tetrc-i 
He  1  par  quel  moyen  puis-jt  paroitn  f 
le  Vaisseau  le  plus  léger,  k  vent  le  \\m^ 
favorable  me  seroient  inutiles  quana  ]C' 
les  jaurjpieQt,  âk  mon  seul  secours  doi: 
.être  dans  la  fin  de  ma  \'\z. 

**  Calme  tes  transportfs'^*  lui  rt- 

|3ondLt  rinconau  **  je  t'ai  dis  t^ie  je  r.e 

**  suis  venu  ici  que  pour  toi  prornjts- 

**  raQi  4e  me  donner  la  moitié  de  ce 

que<tu   aiiae  ie  plus^  li  je  te  jarea 

moa   t-oiif  d'empccfe'JT  le  mariage  &: 

le  triaiîîphe  <k  Dom  Jiîarî:  tu  peut 

*'  conncitic  c«  que  je  ^\a\^i  par  tout  c*i 

que  je  t'ai   dit^  air...i  jr^imetc  ton  sort 

a  la  disposition    divine,    rappede    ta 

^vfcrtu^  suis-iKja  4'j;"aclc.aieî:t  les  îioXs 

tu  sauras   un  joui  pciir  quel   raisuû 

le  Ciel  ^.x^MÀ  iiûin  d-y  ta  dt;stin«e  ^^, 

Jean  de  CaUis   etoit   si  surpris  de 

ce  qu  il  entenduitî'^^  de  ia  sûreté  avei: 

la   qu'elle  cet  hoAame  lui  parioitv    ■^a'à 
éQuXQÏi  ^M  croit  evdlië  ,  '  m^^   Liwaiit 
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r»  flexi  vn  qu'il  ne  pouvoît  rien  lin  tr- 
riv  er  de  plus  cruel  que  ce  qu'on  venait 
de  lui  annoncer,  &  qu'il  n'ctoit  pas  en 
,çt?t  de  démêler  le  mensonge  d'avec  h. 
vérité,  il  résolut  de  s'abandonner  a 
l'inconnu,  Ai  lui  promit  tout  ce  qu'il 
voulut. 

Alors  ils  s'assirent  auprès  d'uK 
arbre,  &  cet  extraordinaire  compagnort 
Jjî  conta  tout  ce  qui  s'etoii  pa»è  a  la 
cour  dti.  Portugal,  dcpufe  sa  prétendue 
mort,  et  les  e&rts  que  Constance  avoit 
laites  pour  lui  garder  sa  foi.  Pendant 
ce  récit  Jeaiji-de-Calais  ne  put  résistât 
4  la  violence  du  sommeil  qtii  vînt  Tac- 
çablcr,  &  malgré  l'intérêt  qu'il  ptenolt 
*  ce  di&CQUis  tt^itdormit. 
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CHÀPITREXviii- 

Jcan-de-Calaîs   se  trouve  a  Lisbonne, 


Maïs  quel  fut  Texces  de  son  e- 
tonnement,  lorqu'a  son  réveil  il 
se  trouva  diins  Tune  des  cours  du  châ- 
teau de  Lisbonne.  II.  regarda  de  tous 
cotés  &  bien  sur  qu'il- ne  s 'abu soit  point 
il  ne  douta  plus  du  pouvoir  de  celui 
qui  Tavoit  conduit  dans  ce  lieu,  mai» 
«on  embarras  etoit  extrême  de  savoir 
Comment  il  ptnirroit  s'offrir  aux  yeux 
4e  la  Princesse;  Tetat  misérable  ou 
H  etoit,  ses  habits  en  lambeaux,  ks 
|)ieds  nuds,  une  barbe  pro[K>rtionnée  au 
^mps  qu'ily  avoit  qu'il  i&eprenoit  paè 
ie  soin- de  sa  persotîné,  lui  faisoit  croire 
avec  justic«  (jil'on  ne  pourroit  le  recon- 
Boitre. 

Cependant  l'espoir  dont  il  se  sentoH 
Sniae  lui  ^.t   prendre  le  parti  d'allâv 


( 


<fees  U  Cttîsinc  ;  un  offîder  qui    k  \k 
^midié  de    compassion;  lui   permit  d« 
ti'appro,cbtr  du    itu  k    le  dcitina   sut 
«!<;  ciiaîpp  a  porter  du  bois  dans  les  £p- 
paiumens  ;  il  s>n  acquita  exadlement, 
cherchant  dans  son  cî^piit  quel  moyen  il 
tfowvfcroit   pi)ur  voir   la  Princesse,    il 
conccvpiî  que  le3  appiets  qu'on  taisoiî 
t'toient  poux  laïtte   q(ii  lui  devoit  eti« 
>i  ùtaleV^son  cccur  gcmissoit  de  n« 
iiuuvçr  oui  t:jp,fcdi(;nt  pour  la  troubler, 
ï]  etoit  ensievcli  dans  ces  tristes  re» 
.  ^exlons,  l^'rque  le  haiar4  fit  descendra 
ipi.bcjic<iai,^le^  oIFi^es,  voulant  même 
^ov.n^j:  qudques  ordres.  J  ean -de  Calait 
Ja  icCMriiiut,  ^:  la  jcgardasi  attentive* 
tTienf,  qu'elle  ne  pni  5'cnipecher  d'exa^ 
îTiin^r  celui  qui  avoit  ci:tte   hardit-sse  ; 
j:lle  ne  put  ^nWcgnnoitic  ides  traits  « 
ijravês  daiis  sttfi  j»ouvenir^    la  ressem- 
blance (k  ce  u^alheurenx  avec  Jeandt» 
Calais  îa  frappa,  elle  le  parcourut  dt« 
\€ui;  avî:^:  eaia,-  cj"  les  ayant  jettes  sur 
l^es  Uiâ-ris  qu'il  affeda  de  M  taire  voir^ 
eile'apptrçut  un  diamîtftt  a  son   doi^i 


.  m. 


'ain Viîc  recormnt  ctre  ic  iTicme  qV^  Goéa^l 
tance  avoii  autrcTois  don  né  a  ce  . ch^r 
cpoux,  <?cqii'ii  avoit  conscr\  c  malgré  st» 

Alors  eViT  ne  douti  plus  que  ce  na 
fut  Jean  de  Calais  kii-rncine,  mais*  ca-t. 
chant  son  tro'jbl  ^  elle  iç monta  dins 
Tappartcment  de  li'  Princesse  a  la  quelle- 
elle  conta  son  avanture,  tri  aj)Outii!/t 
qu'elle  n'avoit  osé  parler  devant  tant 
de  témoins  a  celui  qu'elle,  croyoii  soii» 
époux,  craignant  de  Vtkposxr  d?,;^^»  ïg 
riascrabîe  état  ou    il  etoit^ 

Constance  ne  bulanç.^î  j,iri:<;  v\î)  ftio- 
ment    a   cette  n  ;nvrU«'.,    elle    conjuraD 
Isabelle  de  chercher  que-que   pr<  rcxtiî 
pour  lui  faire  voir  cet    hoinme.    Eîk  y 
cournf,  &:  I  ayart  trouvé  chargé  Je  bois 
vile  lui  ordonna  de  le  porter  daiis  le  ca- 
binet delà  Princesse  j  elle  les  y  »KtcB-# 
<^oiî  ?,  ec  une  impatience  tnxvtmct,  Jcaw; 
^e  Calais  obcit,  posa  sJn  boi8.-uan«:  \  cn^ 
droit  qu  Lsabdle   lui  vSu^<\^ii>:^  mai»  n« 
voyant  p^rroanc  qui  put  le  Cuntratr.dro^ 
^  h  P-XÙ3CCW*  cpii  U»  ro^^kit  ar«>  la* 
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tcntion,  il  se  jctta  a  ses  pîeJs'. 

A  ctîtc  action  Constance  demdi» 
aisément  sons  cet  équipage  malheureux 
1  homme  du  monde  qui  Uii  etoit  le  pîus 
cher,  elle  pensa  expirer  de  joie,  &  se 
jcttant  danssççbras^  leurs  soupirs,  leurs 
larmes  &  îetjrç  «anglots  lurent  long*, 
tems  lessewl$q):*^  exprimèrent  les  mou- 
ye\nents  de  leurs  cœurs,  Isabelle  qui 
«voit  eu  le  soin  de  fermer  la  porte  du 
cabinet,  vint  $e  joindre  a  eux,  et  1er. 
priant  de  se  calmer,  leur  fit  connoitrç 
^u  U  falloit  ne  perdre  aucun  instant  pour 
avertir  le  Roi  du  retour  de  Jean  de  Ca- 
lais, afin  d«  rompre  1  hymen  fatal  dont 
on  faisoit  les  apprêt». 

Ce  discours  était  trop  sensé  pour 
n  y  pas  faire  attention.  Nos  tendres 
cpoux  interrompirent  leurs  caresses 
pour  prendre  les  mesures  qui  leur  etoienf 
nécessaires.  Ils  résolurent  que  la  prin* 
eesse  envoyeroit  prier  le  Roi  de  lui  fairij 
la  grâce  de  passer  dans  son  appartement 
pour  un  affaire  qui  interresaoit  1  état  e^ 
m  ^KOin\  ^}io  l^  secret  i^M  elle  dtmanu. 
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«^oitl.Qblg^oît  avenirjeul,  afin^e^ia- 
vqir  pc/sonrie  de  su^peél. 

Ce  Jiii  qiiç  ;Coiui.tiuicx  chiïrtrtfl  aJc 
ce  compliment,  s'en  acquiua.i  bicr^.  om,  . 
e  K^n.nc.ta.rdti.pas.a>9e  rcmKe  seul  th^i^^ 
i^PriiKcs3e.sa.fillQ.  ,Il.n(^  l„t  nusdutot  . 
entre  dans  son  cabinet,  que  ctttt;  Prin^V 
cesse ^^c.jçtt^nt^  ses. pieds:    ^^  lui   p/e-  , 
nanties  mains:  iSeigncur,  hu  dit.dlç,  . 
J.  0€'Mlais  est  vivant,  i!  cm  de  rataur  ; 
rendrez-vijus^es  yeux  témoins  a  un  bv- 
men  qui  va  causer  mu  mon  ?  U    Roi 
»a  rqle^ja,  &  malgré  la  surprise  de  cetfv^ 
nou\:<He,  il  jura  qu'.elle  iievoit  .tout.at-  • 
tm(keà'un  père  qui  l'aimoiî,tendrcment 
J .  f3C  Calais  quis'etoii  çachè,  .i^anit  ^c 
mettant  un  genou  eiv  terre  :  1/eiat  dcplo-. 
raùlc.ou  je  parois  a  vof  yeux,  Sdoneur, 
iiudit.il,   vous  permettaa-il  de.m^;  rc-- 
connoitrePLeRoixecula  quelque  pa:>, 
&  le.reconnoissant  :  O  Ciel  !  lui  dit^iLt 
en  luitendam  les  bras,  que  vois-i^!  en 
croirai^je  mes  jeux!     ^uels  miiivu^rs. 
^u^.om   daignés  .de. no.  15,  qnd  ^icei- . 
oent  vous  a  mis  comme  vous  êtes  f  'à* 
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9uel  miracle  nous  rassemblent? 
"   I    de  Calais  hii  raconta  la  trahison  lie 
D    luan,  son  abord  dans  l'ile   déserte  ; 
&   comme  il  en  etoit  sorti    et    rendu  a 

Ivisbonne.  .  •  j       • 

Le  Roi  sentit  tonte  l'enorinite  du  cri- 
me de  D.  Juan,  &  jura  que  ce  jour  qtn 
devoit  être  celui  de  son  hymen  et  de  son 
triomphe,  seroit  celui  de  sa  m""'  l^';^: 
sola  J.  de  Calais,  le  pria  d  oublier  se. 
infoi  tunes,  &  de  se  mettre  en  état  de  pa. 
roitre  aux  yei'X  de  sa  cour,  il  embrassa 
la  Prince.-se  &  rentra  dans  son  apparte- 
ment si  irrité  contre  ce  traître,  que  1  ay- 
ant trouvé  qui  l'attcndoit  avec  beaucoup 
deScigneu.s,  illuiditdelesu.vresur 

Vedifice  du  teu  pour  lui  faire  rtmarquev 
ce  oui  y  nianquoit.  D.  Juanle  suivi^ls 
y  er.trerent,  le  Roi  le  voyant  occupe  a 
examiner  les  machines  tn  sortit  et  l  / 
ayant  rent.rmè,  il  «donna  qu  on  y  mit 
le  feu,  &  il  lut  consume  al  instant. 

Le  Roi  exposa  aux  principaux  la  per- 
fidie de  D.  Juan  &  son  st<PPl'«-  ''f^^;;?,: 
prouvèrent  le  Roi  et  deiestcrcnt-1  aa.on... 
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miitcrttt  en  Txtgsiéànt  fi5lement  J .  de  Cà- 
îak,  qu'il  trotu'a  fermé  «l^îgfe' Vkt)t- 
rcLir  qu'il' ressentoit; 

''  Va,  lui  dit-il  alors  d'uh^tofx  f.îot 

'*  douecj  je  ter  rends  ron  fils,  fefois  au- 

**  jourJhui  le  prix  de  tât  vertu  êi  de  tl 

"  générosité,  c'est  moi  dtint    ïfe   corps 

*'  etoit  dçchk'S  par  ks  (rhi^tis,-  îoV«|tri§ 

**  tu  ewtras  dnns  la  ville'  éè  Falittante»» 

**  c'est  mTji  dont  tn  payrî.-^  fe  datteb'y  éf 

*'  e'éjît  â  moi  a  qui  la  a  ddnf.è  îa  sepuU 

**  titre,  je  ntït'mpsfs  quitvé  depuH  -^ût-^ 

tehtit  a  tùn  Joït,et  cori'nni^'êa'nt  ttni  ^- 

nte;  c'ek  mni  qiîI  coîîrjf!:?it  le  coî'saîf^ 

qui  erdcvff  la  PriiTctrs-e  lupfeg  «e  n  i^ 

*^  vaisseau,  oU  tu  racl^.ttas^sàriS- îacorr-s 

noitre  ni  1  avoir  jamais  vîje,  et  dèns  W 

seul  dessein  de  lui  rendre  la  liberté  ; 

apprends  par  d:s  exemples,  combien 

*'  le  Ciclchcrit  les  hommes  vertueux  ; 

*' j'ai  voulu  l'éprouver,  tu  ne  l'est  pas 

**  deraciiti  :  jouis  cii   paix  de  ton  bon- 

■^'^  heur  sois  toujours  sage^^  inviolable  et 
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'*  modcrê,  le  Ciel  ne  t'abandonnera  ja» 
**  mais  ;  tu  seras  véritablement  Prince, 
parceqiie  tu  devras  ce  titre  a  ta  vertu^ 
plutôt  qu'aux  loix  d'une  naissance  qui 
**  ne  dépend  point  de  nous,  et  dont  on 
**  tire  peu  d'éclat  quand  la  sagesse  ne 
**  l'accompagne  pas  .  ** 

Le  Spectre  disparu,  et  laissa  Tas- 
semblée  dans  la  joie  et  rctonnement  de 
]'heureux  dénouement  de  cette  avan- 
ture.  On  célébra  avec  magnificence  l'u- 
Bion  de  Constance  et  de  Jean  de  Calais 
qui  fut  ratitit'e  autentiquement  ;  et  ce 
Prince  ne  voulut  manquer  en  rien  de  ce 
qui  ponvoit  prouver  sa  pieté',  fit  faire 
tiii  rtlausole-  superbe  a  ce  généreux 
inconnu  qui  lui  avoit  fait  et  preeiî 
tant  de  bien. 
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LECTEUR. 


VOUS  voyez  par  cet  exeiïipk 
«ombien  le  Ciel  recoinpcnfie  celui  qui 
fait  du  bien  a  son  semblable  . 

VOUS  voyez  aussi  que  la  vertu» 
(  qualité'  qu'on  ne  saurcit  trop  loue^e,  ) 
n'est  pas  oublic'e  et  qu'elle  est  aussi  gé- 
néreusement recompcnse'e. 
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